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Merci à toutes les personnes qui ont préparé cette journée :

· le réseau : qui va s’agrandir avec de nouvelles personnes qui se sont déclarées intéressées aujourd’hui,

· son secrétariat permanent.

Merci aux 12 intervenants (et à celle qui a fait trois interventions !) : leurs présentations seront sur l’espace collaboratif.

Merci aux 52 participants : 39 femmes, 13 hommes.

Entre persuasion et observation
Une oscillation, un mouvement peut-être salutaire…
Nous devrions certainement nous interroger sans cesse sur l’objet de l’observation. Toujours est-il que nous ne le faisons trop peu.

Il va de soit de travailler sur l’emploi, le chômage, l’insertion, la formation. Il ne va déjà plus tout à fait de soit de travailler sur la place des femmes dans l’emploi, le chômage, la formation…

Franchir ce cap relève encore de la conviction, n’ayons pas peur des mots : d’un combat.

Il n’y a qu’à voir Françoise et Anne-Sophie quand elles préparent une réunion comme celle-ci : « On va passer par une telle dans ce service qui transmettra à son directeur ou qui entraînera des collègues »… Elles recherchent des alliés qu’on appellera des « personnes sensibilisées » mais on n’est pas loin de l’organisation d’un réseau de la résistance infiltré dans les méandres de l’administration.

Comment se fait-il qu’il faille toujours argumenter ?
Est-ce parce que perdurent les stéréotypes ? Probablement.

Ceux-ci sont ancrés dans les sociétés et s’ils sont malmenés depuis les mouvements des années soixante-dix et les progrès comme la contraception on n’est pas prêt d’en avoir fini avec eux.

Mais on ne peut pas seulement s’en remettre aux autres, ceux qui ont tout faux parce qu’ils sont les agents de propagation d’images arriérées et dangereuses.

Il faut toujours argumenter au moins pour deux raisons.

1. La bataille contre les stéréotypes n’évite pas le piège de la reproduction des stéréotypes. L’argument n’est pas forcément là où l’on croit.

2. La recherche de l’égalité se réfère à un modèle de société qui n’est pas le nôtre. L’argument est d’autant plus courageux.

Les stéréotypes

Parmi les objectifs de la feuille de route de l’Europe présentée ce matin : « L’élimination des stéréotypes de genre ».

1.1 Le piège de la reproduction des stéréotypes

N’est-il pas question ici ou là de « féministes extrémistes » ? Raccourci pour parler de femmes anti-hommes, ou qui n’adoptent que des points de vue exagérés. Le terme de « féministe » utilisé sans qualitatif appelle souvent des portraits caricaturaux.

Ces formules tombent comme un couperet qui voudrait en finir avec une histoire pourtant loin d’être achevée.

Pour s’opposer aux stéréotypes, la figure de l’objectivité nous contraint à revêtir, parfois un peu vite, les habits de la neutralité. Voire même ceux de la sérénité car l’institutionnalisation de ces questions requiert calme et tempérance (il est vrai qu’il vaut mieux être patient pour remplir un dossier FSE…).

L’observateur, qui prend à cœur son travail d’objectivation, peut être amené à se réfugier dans l’image rassurante d’un féminisme sans passion comme s’il reprenait à son compte un argument ancien des opposants à l’égalité entre les femmes et les hommes.

Ce serait oublier que tout a démarré avec des militantes*, encore un terme guerrier.

* Geneviève a employé le terme à l’instant.

1re proposition : l’observation s’inscrit dans une historicité. Cette historicité fait partie intégrante de l’analyse. Elle revient quand c’est nécessaire aux faits historiques, distingue ce qui relève de la légende et cherche à comprendre les sources de la légende.

À cet égard, nous exprimons notre reconnaissance aux intervenants pour leurs rappels historiques : nous sommes partis du Code Napoléon, passés par création du bac féminin en 1919, revenus au traité de Rome de 1957.

S’écarter de cette historicité réduirait l’observation à une mécanique sans âme qui finira par ranger intemporellement des bonshommes et des bonnes femmes dans des colonnes. Autrement dit, une machine qui ne viendra jamais à bout des stéréotypes.

2.2 Où aller chercher l’argument ? (De quelle information avons-nous besoin pour quoi faire ?)

Nous aurions pu apporter aujourd’hui une masse de statistiques sur le port du voile en France.

La journée n’aurait pas suffit pour objectiver cette question et comme toutes les réunions sur ce sujet, elle n’aurait rien changé au sentiment communément partagé sur la monté d’un islamisme régressif et expansif.

On peut aussi aller chercher ailleurs une donnée toute simple qui n’a rien à voir. La baisse de la fécondité dans les pays musulmans
.

Dans l’ensemble de ces pays on est passé de 6,8 enfants par femme en 1975 à 3,7 en 2005. Algérie : 8,4 à 2,6. Iran : 7,3 à 2. Idem dans les sociétés dites tribales. Oman : 8,6 à 3,6.

Il est curieux que ce fait social soit si peu connu et si peu commenté. Il ouvre pourtant un grand champ d’étude sur la place que ces femmes vont conquérir aussi bien dans leur pays que dans les pays qui veulent bien les accueillir.

2e proposition : il est bien difficile d’opposer aux stéréotypes des éléments de connaissance. Disons que ces éléments sont à dénicher loin des espaces d’actualité auxquels nous sommes contraints.

L’égalité
Question égalité, on ne peut rien faire seul nous a dit Pierre.

2.1 L’égalité n’est pas de ce monde

C’est une évidence, sinon nous ne serions pas rassemblés ici. Mais ce n’est pas gagné. Attention ce n’est pas du pessimisme et il s’agit bien de se réjouir, par exemple, du nombre de participants à notre manifestation.

De 2004 à 2009, la Banque mondiale a publié des indicateurs sur les formes de rigidité des droits du travail nationaux à l’attention des entrepreneurs cherchant où s’implanter dans le monde. L’indice de rigidité de l’emploi pénalise les « États qui reconnaissent trop de droits aux travailleurs ». Parmi ces droits : la protection sociale des salariés à temps partiel, des SMIC trop élevés et… des programmes de lutte contre la discrimination raciale ou sexuelle. Le « marché total » à lancé la course au « moins-disant » social pour reprendre les mots d’Alain Supiot
.

Non seulement l’égalité n’est pas de ce monde, mais elle peut être considérée comme un frein à la libre concurrence. Cette illustration, dans le champ du travail et de l’emploi, témoigne de l’usage qui peut être fait d’informations que nous autres aurions tendance à considérer comme des indicateurs de progrès.

3e proposition : la lutte pour l’égalité est un engagement à stopper la mise en concurrence entre les peuples et entre les hommes et les femmes.

Définition que nous a donnée ce matin Catherine de l’équité : être juste envers tous les humains. L’équité mène à l’égalité.

Conclusion

L’observation ne se suffit pas à elle-même. Il ne s’agit pas seulement de tout mettre à plat et de construire un libre service de la donnée sexuée. Parce qu’il est question de choix de société le travail de persuasion est inévitable et… durable.

Car nous sommes dans des temporalités longues. Nous passeront encore par des phases de régression (comme celle que décrit aujourd’hui Élisabeth Badinter
), par des périodes d’abattement...

Un sentiment de recul depuis quatre à cinq ans a été évoqué par Anne-Marie. Une jeune personne a déploré le manque d’intérêt pour l’égalité entre les femmes et les hommes au sein de la génération des trentenaires. Et si le réseau est centré sur l’emploi et la formation, il est significatif que le débat d’aujourd’hui soit revenu sur les obstacles qui pèsent actuellement sur le droit à l’avortement.
Prenons alors le travail de persuasion comme une finalité de l’observation. Qui dit travail dit fatigue, d’où ces moments de lassitude, voire de doute.

On pourra préférer au terme de « persuasion » celui de « pédagogie » et c’était bien l’objectif de cette journée. Tirer les enseignements de l’observation, procéder à la démonstration, donner envie d’agir.

Françoise a d’ailleurs décrit le processus pédagogique :

« Il faut que les mots y soient, mettre en place les outils et puis animer tout ça ».

La pédagogie, c’était le programme de cette journée « partager une culture commune pour l’égalité entre les femmes et les hommes » dont le succès est bel encouragement.

Merci à tous pour cette belle journée.
Partager une culture commune pour l’égalité entre les femmes et les hommes


Conclusion de la journée du 4 mars 2010 organisée par le Réseau régional pour l’égalité entre les femmes et les hommes (RREFH)


Olivier Liaroutzos
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